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REVUE DES SCIENCES DE L'EAU 203-216 
Hyphomycètes aquatiques : 
importance dans la décomposition des litières 
Aquatic Hyphomycètes : 
their rôle in the décomposition of leaf-litter 
E. CHAUVET C D , J . MERCE (2] 
RÉSUMÉ 
Les auteurs comparent Les communautés d'hyphomycètes a q u a t i -
ques r é c o l t é s dans l 'écume de 7 cours d 'eau du Béarn et des 
Landes. L'abondance de spores observées dans les deux régions 
d i f f è r e considérablement (174-1175 s p o r e s / y l en Béarn et 
2-57 spo res / y l dans les Landes) t a n d i s que les v a r i a t i o n s de 
r i chesse spéc i f i que appara issent f a i b l e s . L ' i n f l u e n c e de la 
végé ta t i on r i v e r a i n e et du pH de l ' e a u est d i s c u t é e . 
Des expériences de dégradat ion in vitro montrent que des sou-
ches i so lées de TztnacZcuLiwn moAchatianum, HeZiàcm Zugdunej>i&-lt> 
et dans une moindre mesure AngtLcLtoApotta. ZongÂéàûna p résen ten t 
une a c t i v i t é c e L l u l o l y t i q u e . T. mcuichattamimet H. lugdu.nz.nt>ÂA 
p a r t i c i p e n t act ivement à la décomposi t ion de L i t i è r e de saule 
b l a n c , avec respect ivement 21,7 et 13,2 % de dégradat ion après 
5 semaines à 13 °C. 
Mots-clés : hyphomycètes, végétation, pH, dtcompo&JXion, 
ceXhjXoi,<L. 
(1") Centre d 'Eco log ie des Ressources Renouvelables (CNRS], 
29, rue Jeanne n a r v i g , 31055 Toulouse, Cedex. 
(2) Labo ra to i re Botanique et F o r e s t i e r , U n i v e r s i t é , Paul Saba t i e r , 
39, a l l é e s Jules Guesde, 31Q62 Toulouse, Cedex. 
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SUMMARY 
Aquat ic hyphomycete communities from the foam of seven streams 
i n the Béarn and Landes rég ions of France were compared at four 
d i f f é r e n t d a t e s . The t o t a l number of species was s i m i l a r i n the 
two r é g i o n s , but common species O 5 spores/pL) i n the Béarn 
were twice as abundant as i n the Landes, flean spore concent ra-
t i o n s i n the Béarn and Landes streams were i n a r a t i o of 10 ; 1 . 
In the Béarn, spore concen t ra t i on and the number of fungal spe-
c ies increased considerabLy i n autumn, subséquent t o the f a l l 
o f lea f l i t t e r i n t o the st reams. AnaLysis of va r iance of spore 
concen t ra t ions ( o r i g i n a l , o r t ras formed data) i n the two rég ions 
shoued tha t d a t e , s t a t i o n and the i n t e r a c t i o n of thèse two f a c -
t o r s were highLy s i g n i f i c a n t parameters (P ANOVA < Ù.Û001). 
kZcLto&poniL aciminata was the commonest species both i n the Béarn 
(77 '/. annuat mean) and i n the Landes (41 3 0 . A f t e r A. acuminaXa, 
Clavato&pûfui àteZtcuùi (7 %) and TeX/uicXMium maA.ckatianwn (4 %) 
i n the Béarn , VZagzZtoàpofux convola. (23 %) and Clavato&poàa 
longibiacIvicLta. (20 7.) i n the Landes were the dominant species 
of the myco f lo ra . Five species new to France were noted : AcXt-
no&potia mtgato&pona. IngoLd, CcuripoàpotUwn pelZucidum (Grave) 
Hugues, ViptccZadieJLta i>caùvioidz& Arnaud, TlabeZZo&pona aami-
nata Descals and ThÂAceJLophohxxÀ monûipoiuà I n g o l d . The d i f f é -
rence i n funga l r i chness between the two rég ions was suggested 
t o be due t o the compos i t ion o f t he r i p a r i a n v é g é t a t i o n , the 
phenology of the l i t t e r f aLL , the présence (or absence) of 
p l a n t mat ter accumulat ion i n t he s t ream, and the pH o f the 
stream water . L i t t e r depos i t s i n the Landes streams were ra re 
and made up e x c l u s i v e l y o f p ine need les , t he few deciduous 
leaves which f a L l be ing expor ted to surrounding Lakes and t o 
the océan. Water pH was aLways low ( 5 . 0 - 5 . 5 ) . The r i p a r i a n v é -
g é t a t i o n of the Béarn s t reams, on the c o n t r a r y , was abundant 
and va r i ed (ash , common l o c u s t - t r e e , a i d e r , w i l l o w , oak, ches t -
n u t , p o p l a r ) . Horeover the n e u t r a l or weakly ac id pH of the 
Béarn streams ( 6 . 3 - 7 . 0 ) seemed t o favour funga l d i v e r s i t y 
( c f . BÀRL0CHER and R0SSET, 19G1 ; WOOD-EGGENSCHWILLER and 
BARL0CHER, 1983). 
S ing le spore i s o l â t e s of AngiUtto&potia ZongiAi-àna (de W i l d . ) 
I n g o l d , HdLu>cjuJ> lugdu.ne.n&iA Saccardo et Therry and T&ùux-
cZaoMw ma/Lcha&ianum De W i l d . were ob ta ined from decomposing 
lea f l i t t e r i n the Béarn s t reams. I n l abo ra to r y exper iments , 
the dégradat ion a c t i v i t y of each species was t e s t e d both on 
s t e r i l i z e d paper c e l l u l o s e and wh i te w iUow lea f l i t t e r . The 
c e l L u l o l y t i c a c t i v i t y o f f unga l c u l t u r e s was s i g n i f i c a n t when 
compared w i t h c o n t r o l s ( t t e s t ) . A f t e r 5 weeks at 18 *C, mass 
loss was 8 .6 X f o r A. tonglaima and 10.0 X f o r H. tugduwn&l& 
and T. mcUichaLianum. Aé ra t i on s t imu la ted c e l l u l o s e dégradat ion 
f o r T. ma/ichatianam (16.6 X) o n l y . With w i l l o w leaves as subs-
t r a t e , dégradat ion was g rea te r f o r T. moAchalianum (22.7 X) 
than fo r h". Zugdumn&4J> (11.8 %) and A. long-i&Aûna. (6 ,2 X, non-
s i g n i f i c a n t ) . 
Key-words : hyphomycztzA, vzgeAation, pH, de.compoi-iti.on, 
cetùitoie.. 
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INTRODUCTION 
En automne, les cours d'eau forestiers reçoivent une masse considéra-
ble de litière. Celle-ci constitue une source de carbone essentielle 
pour l'ensemble de l'écosystème. Avant d'être ingérés et assimilés par 
les invertébrés aquatiques, les débris végétaux sont colonisés par les 
bactéries et les champignons aquatiques (KAUSHIK et HYNES, 1971). Il 
semble que les hyphomycètes aquatiques (champignons "imparfaits") soient 
les colonisateurs systématiques des feuilles mortes dans les cours d'eau 
froids et oxygénés (BARLOCHER et KENDRICK, 1981). Nous avons également 
mis en évidence une succession d'espèces d'hyphomycètes sur des feuilles 
en décomposition dans une grande rivière d'ordre 6, la Garonne (CHAUVET 
et al.t 1986). Quelques travaux récents traitent de l'influence de la 
végétation riveraine sur l'importance et la composition des communautés 
d'hyphomycètes {BARLOCHER et ROSSET, 1981 ; WOOD-EGGENSCHWILER et 
BARLOCHER, 1983). Ainsi, le long de la rivière Teign, SHEARER et WEBSTER 
(1985) observent une modification de la flore d'hyphomycètes en relation 
avec la composition de la ripisylve. D'autres paramètres tels que la 
température de l'eau (SUBERKRQPP, 1984 ; MERCÉ, 1987) et le pH 
(BARLOCHER et ROSSET, 1981 ; WOOD-EGGENSCHWILER et BARLOCHER, 1983) sem-
blent également déterminants. Par ailleurs les travaux expérimentaux de 
SUBERKROPP et KLUG (1980a, 1980b) montrent que les hyphomycètes peuvent 
expliquer une part importante de la dégradation des litières. 
Notre étude a pour but de comparer les communautés d'hyphomycètes 
dans deux types de rivières présentant des caractéristiques différentes 
de végétation riveraine et de pH. Afin de préciser le rôle effectif de 
ces champignons dans la décomposition des litières, nous avons testé in 
vitro l'activité sur différents substrats de trois souches communes 
isolées. 
LOCALISATION DES STATIONS 
Les stations étudiées se situent dans deux régions du sud-ouest de la 
France, le Béarn et les Landes (figure 1). Ces deux zones géographique-
ment voisines bénéficient du même climat atlantique mais se distinguent 
sur les plans pédologique et botanique. Cette partie du Béarn est carac-
térisée par des collines aux sols bruns argileux. Le pH des eaux varie 
entre 6,3 et 7,0. La végétation riveraine est abondante et très variée, 
avec essentiellement ÏHjCiXÛUU HXCOXMÂJOK L., RotxÔlÛX VAwdo-AcaCÙl L., 
Aima, glatinoia Gaertn., Satix spp. et aussi Quatcu* pedunculata. Ehrh., 
C<u£anea icutiva. Miller et Populu& sp.. Les stations choisies sont situées 
sur le Luy de Béarn (station A), rivière d'une dizaine de mètres de large 
et les ruisseaux B, C et D, affluents de la rive droite du Luy de France ; 
ces derniers ont une largeur moyenne de 2 à 3 mètres. La région des Landes 
présente des sols sableux de type podzol avec un alios en profondeur ; 
cette couche ferrugineuse 'est fréquemment mise à nu dans le lit des 
rivières. Les eaux très acides ont des pH compris entre 5,0 et 5,5. La 
végétation riveraine est moins abondante que dans le Béarn et surtout 
beaucoup moins variée ; dans l'immense massif de VijmA pintUteA .Soland., 
le bord des ruisseaux est souvent marqué par un rideau d'Atnu& gZut£no&& 
ou une galerie de Qu.eA.CiU> pcduncuùlta. Les cours d'eau étudiés sont le 
Peyrous (station E) et la Palue (station G) , tous deux d'une largeur de 
5 à 8 mètres. La station F se situe sur un petit affluent de la Palue, 
Figure 1.- Localisation des stations. 
Figure 1.- Location map and eampling sit 
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de 2 à 3 mètres de large. Les températures des rivières étudiées du 
Béarn et des Landes varient entre 5 et 20 "C au cours de l'année. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Dans chacun des cours d'eau étudiés, nous avons prélevé de l'écume 
en fin d'été et en automne (28 août, 18 novembre, 9 et 26 décembre 1985). 
En effet, l'écume présente à la surface de l'eau fonctionne comme un 
piège pour les spores d'hyphomycëtes (MERCÉ, 1987). Les prélèvements 
estivaux des stations B, C, D sont inexistants du fait de l'étiage. 
L'écume est stabilisée par quelques gouttes d'une solution acide de 
Lugol. Les spores récoltées sont identifiées au microscope et les comp-
tages effectués à l'aide d'une cellule de Thoma sur des volumes de 
0,1 pi d'eau provenant de l'écume condensée. Nous avons réalisé 10 comp-
tages sur chacun des échantillons, 
Pour l'étude de dégradation in vitro nous avons utilisé 3 souches 
d'hyphomycëtes aquatiques isolées à partir de litières en décomposition. 
Anguctto&potia. tong-t&àAjna. et 7'zXhXLoXxuiuim maAchaZÂjinuin sont deux espèces 
communes sur les feuilles mortes et dans les écumes des cours d'eau. 
\içJLli>CAl& ZugduneJlA'i& moins abondant dans notre région apparaît cependant 
régulièrement durant les premières étapes de la décomposition. 
Etude qualitative : mise en évidence du phénomène de cellulolyse 
Les champignons ont été cultivés en boîte de pétri sur deux types de 
milieux à base de cellulose, de composition suivante : phosphate mono-
potassique 0,5 g ; tartrate d'ammonium 0,35 g ; sulfate de manganèse 
0,25 g
 ; solution d'oligo-éléments 1 ml ; gélose 16 g ; eau distillée 
1 1. Dans le premier milieu, la cellulose est incorporée sous forme de 
poudre (30 g.l-1). Sur la gélose du second milieu, on a déposé des dis-
ques de papier filtre Durieux n°lll. Après 3 semaines d'incubation à 
18 °C, le développement des souches testées est comparé. 
Etude quantitative 
La mesure de l'activité des champignons est basée sur la perte de 
poids de substrat, cellulose ou feuilles mortes (SINGH, 1982 ; DEACON, 
1985). Dans des flacons laveurs de 250 ml, 100 ml d'une solution de 
culture composée de sels minéraux et vitamines (DEACON, 1985) sont in-
troduits. Pour la première expérience, 2 g de feuillets de cellulose 
(papier filtre Durieux nclll) pesés avec précision sont ajoutés au fla-
con. La cellulose est alors autoclavée en même temps que le milieu de 
culture (120 °C pendant 30 min). Dans la.seconde expérience, nous avons 
utilisé des lots de 0,7 g de feuilles de SoJtbi aZba (espèce commune 
le long des rivières du Sud-Ouest de la,- France). Afin d'éviter une 
interférence dans la mesure de la décomposition microbienne, le passage 
préalable des feuilles mortes sous l'eau courante pendant 1 à 2 jours 
permet l'élimination physique d'une grande partie des composés hydroso-
lubles. Les feuilles sont ensuite débarrassées des micro-organismes par 
un séjour dans l'éthanol absolu. Si certains pigments et composés lipi-
diques sont extraits par l'alcool, la matrice ligno-cellulosique n'est 
cependant pas altérée. Les feuilles mortes sont alors pesées avec 
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précision et leur poids sec initial déduit d'aliquots pesés avant et 
après séchage à 80 °C. Les feuilles mortes sont enfin incorporées dans 
les flacons autoclaves contenant la solution de culture. Chaque fiole 
est inoculée avec une rondelle de 10 nm de diamètre prélevée au bord 
d'une colonie isolée sur malt-agar. Pour chacune des souches, l'inocu-
lation est réalisée dans trois fioles. Trois fioles témoins ne sont pas 
inoculées. De l'air stérile est puisé dans le fond des récipients afin 
d'agiter le milieu et de le saturer en oxygène. Afin de mettre en évi-
dence le rôle de l'oxygène, l'expérience de cellulose a également été 
réalisée sans aération. En cours d'expérience, de l'eau distillée sté-
rile est ajoutée aux fioles dans certains cas, pour compenser l'évapo-
ration due à l'aération. Après une incubation de 5 semaines à 18 "C, 
le matériel récupéré est débarrassé du mycélium adhérent, rincé, séché 
à 80 *c puis pesé avec précision. 
Tableau 1. - Liste des espèces observées et densité de spores. 
Le nombre correspond à la somme des concentrations par ul 
d'écume des 18 novembre, 9 et 26 décembre. La valeur du 
9 décembre manquant en station G, les valeurs indiquées pour 
cette station correspondent à la somme des deux autres 
relevés. 
Table l.~ Hyphomyaete species collected at each site and 
total amount of concentrations per \xl of foam at three dates 
(18 nov.t 9 and 26 dec.), except for the site G (18 nov. and 
26 dec). 
ActinoApona mzgaZoipoia Ingold 
AtatûipOia atumlnata ingold 
AngLÛZtoipoia Ciana ingold 
tong-i&i-ùncL (de wildeinan) Ingold 
AtLtiCuZo&potui teXAactadia Ingold 
CampoipO>Uuin p&LtueÂdum (Grave) Hughes 
Cta.\iOHJjOpt>ï& aqtULtica de Wildeman 
Cla.vaXo&poAa tong-itmachitUa ( ingold) 
Nilsson ex Marvanova e t Ni l sson 
iteZlaXa ( ingold e t Cox) 
Nilsson «x Marvanova e t Milsson 
Cwtiddoipoia aquatiCA Pe te r sen 
ViptacZaxUitta bcaZcJioldtb Arnaud 
Tlabzttoipoia. acuminate. Descals 
F&Lgetto&poKa ajJivuta ingold 
HeÂÀACUA £ugdanen64J> Saccardo e t Therry 
latxMAaauto&a unJ.-in^taXO. Matsushiraa 
LemonnieAa aqiuUlca de wildeman 
coAnuta Ransoni 
tVOiiÂtfÙM Tubaki 
TeAna.cha.vtum nZi.Qa.tit, ingold 
TejOiActaxiijum moAchoÂMuium de Wildeman 
itX^QVWM (Grave) Ingold 
TnXcXJiÂïim dngutaXum ingold 
gnaocte. ingold 
iplendzni ingold 
T>U.poipeAmum mytiXÀ. (Llnd) Hughes 
TfUiczlophoiLLi mono&pOAuA Ingold 
ip. 
VaAsLCO&potÂum eZodeAf. Kegel 
BEARN LANDES 
A B C D E F G 
1 * * * 
2665 557 669 449 43 62 4 
9 3 * 2 * 8 • 
23 29 39 
2 


















127 98 6 19 4 
4 2 2 . 6 
. * 
ie 82 2 5. 
2 3 1 1 
20 13 21 2 3 
* * 1 
« * 1 
2 1 1 
« 2 1 * 
10 
T o t a l 3524 1007 756 521 170 92 
concen t ra t ion < 1 s p o r e / u l -
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RÉSULTATS 
Relevés de terrain 
Les résultats des relevés, regroupés sur le tableau 1, font apparaître 
des différences importantes entre Bëarn et Landes au niveau du nombre et 
de l'importance des espèces et au niveau des quantités de spores recueil-
lies. 
L'examen du tableau 1 montre que le nombre total des espèces est assez 
voisin dans les deux régions (25 en Béarn et 22 dans les Landes). Cepen-
dant, une différence apparaît lorsqu'on prend en compte l'importance des 
espèces dans les relevés (tableau 2). L'écart atteint le rapport 2 à 1 si 
l'on ne considère que les espèces représentées par plus de 5 spores par 
Ml. 
Tableau 2.- Nombre d'espèces observées, en relation avec 
la fréquence des spores. 
Table 2.- Speeies viahness in relation to spore frequenay, 
BEARN LANDES 
Nombre total d'espèces observées 25 22 
Nombre d'espèces représentées par 
plus d'une spore par ul (au moins 21 13 
dans une rivière) 
Nombre d'espèces représentées par 
plus de cinq spores par Ul (au 14 6 
moins dans une rivière) 
L'analyse du tableau 1 fait également apparaître une disparité impor-
tante du nombre de spores entre les ruisseaux des deux régions. En Béarn, 
le nombre de spores comptées dans 3 ul varie de 3524 à 521 selon les 
cours d'eau, contre 170 à 92 dans les Landes (il n'est pas possible de 
tenir compte de la station G, le prélèvement du 9 décembre n'ayant pas 
pu être effectué). 
Les figures 2 et 3 représentent l'évolution du nombre de spores et du 
nombre d'espèces. Dans les quatre stations du Bëarn nous observons une 
augmentation du nombre d'espèces et une très forte activation de la spo-
rogénèse au cours de l'automne. Dans les Landes, le phénomène est moins 
net ; seule la station-E présente au début du-mois fle décembre un nombre 
d'espèces et une production de spûres plus élevés. 
Cette influence du facteur temps et du facteur station est confirmée 
par l'analyse de la variance des densités de spores dans l'écume 
(10 comptages par échantillon) au niveau de 6 stations A à F et à 3 da-
tes (18 novembre, 9 et 26 décembre). Pour cette analyse, nous avons 
utilisé le programme ANOVA de S.A.S. sur les données brutes et sur les 
données transformées (racine carrée ou logarithme). Dans tous les cas, 
















28août 18 nov 9déc 26déc 16 nov 9d*c 26<Mc 18 nov 
Figure 2 . - Evolution de l a concentra t ion de spores (± i n t e rva 
e t du nombre t o t a l d 'espèces dans l e s cours d ' eau du Béarn. 
Figure 2 . - Changea in epore concentration (± 95 % confidence 
riahneas in the atreama of tke Béarn région. 
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Figure Z,- Evolution de la concentration de spores (± intervall 
et du nombre total d'espèces dans les cours d'eau des Landes. 
Figure 3.- Changes in spore aoncentration (± 95 % oonfidenae lim 
riohness in the etreams of the Landee région. 
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que l'on considère le facteur date, le facteur station ou l'interaction 
de ces deux facteurs. Le test de Duncan montre que les stations du 
Béarn B et C ne diffèrent pas entre elles, ainsi que les stations des 
Landes £ et F (P < 0,05). A l'examen des figures 2 et 3, l'interaction 
des facteurs temps et station apparaît être essentiellement le fait de 
la station A, à l'opposé des stations des Landes où l'amplitude est 
minimale. 
Le tableau 3 indique en pourcentage la place occupée dans les relevés 
du Béarn et des Landes par les espèces les plus abondantes. Sur l'ensem-
ble des relevés, une espèce prédomine nettement : AZaXo&pOfia iLCumcnUta.. 
Dans le Béarn, les six autres espèces importantes représentent 21,6 % 
des spores récoltées ; avec A. aciunttUita, elles constituent 98,7 % des 
spores. La répartition est différente dans les Landes. Si A. OCumÙiatCL 
domine avec 41 % en moyenne, Flagztto&pOJLO. CUAVUÙL, avec 28 %, et 
CZavaXo&pOAA Zûngihfiachiata, avec 20 %, s'avèrent très importantes. Ces 
trois espèces constituent 89 % des spores observées dans les échantil-
lons. 
Tableau 3.- importance relative des principales espèces 
(exprimée en pourcentage moyen pour chaque région}. 
Table S.- Peroentage of the main species (mean data 
for each région). 
BËASN LANDES 
Matoipoia aamincrta 77 
CtavtUoipoia AtzUaJta 7 
T' eXftadLadiim moKchaLiatmm 4, 
LejnorwLtnji coA.mita 4 
TtageUcApCiO. CWivuta 2, 
TfUctadûm angulaùm 1, 








Total 98,7 % 
Ataioépoia acuiM-nata 41 % 
Ftagettoipo'm convola 28 % 
ClavtttOipoAA tong-îhKacKiaZci 20 % 
AngwtfZoApona c/uuàa 3 % 
TfUdadÀMm iplmdzru 2,2 % 
KnQtUJlJLo&poKa. tonQ-Ubima. 1,8 % 
T'e&tacZadium mOAchatàinum 1,5 % 
Total 97,5 % 
Au c o u r s d e c e t t e é t u d e , n o u s a v o n s r é c o l t é l e s s p o r e s d e c i n q e s -
p è c e s n o u v e l l e s p o u r l a F r a n c e : 
- Actcnaipcia megalo&pofai ingold, 
- Campo&potUum pzJUu.(Udum (Graves ) Hughes , 
- V-cplocXadieZta tcatcvioixleA Arnaud, 
- TÙboXLobpoHa. acwrUncrfa Descals , 
- TsLÙ>cz£ophoALU> mono&pofui& ingold . 
Expérimentation in vitro 
Sur l e s deux m i l i e u x à b a s e d e c e l l u l o s e (poudre e t p a p i e r f i l t r e ) on 
o b s e r v e a p r è s 3 s e m a i n e s à 18 ° c un i m p o r t a n t d é v e l o p p e m e n t p o u r Angult-
Zxi&pofia longl&&.imcL e t Tzùiacladûim maAchaLLanum. HZJU&CJUA lugdunznàli 
p r é s e n t e une c r o i s s a n c e p l u s f a i b l e . 
Le t a b l e a u 4 e x p r i m e l e s p o u r c e n t a g e s d e c e l l u l o s e r e s t a n t a p r è s 
5 s e m a i n e s d ' i n c u b a t i o n . Comparée aux t é m o i n s p a r l e t e s t t de S t u d e n t , 
c h a c u n e d e s t r o i s e s p è c e s s e r é v è l e s i g n i f i c a t i v e i n e n t a c t i v e dans l a 
d é g r a d a t i o n de l a c e l l u l o s e (P < 0 , 0 5 ) , l ' e s p è c e l a p l u s e f f i c a c e é t a n t 
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T. moAchaZlanum avec 16,6 % de dégradation en culture aérée. A. Zong-Lé-
6ÂJna semble moins actif, en particulier en culture aérée où l'activité 
cellulolytique ne paraît pas significative. Pour les deux autres espèces 
(H. ùigdunzn&ÂA et T. maAc.haZia.mim)- la présence d'oxygène stimule la 
dégradation, mais cet effet n'apparaît significatif que dans le cas de 
T. maAchatianum. 
Tableau 4.~ Dégradation de la cellulose après 5 semaines à 18 °C 
(pourcentage moyen du poids sec restant par rapport au poids 
sec initial estimé ± intervalle de confiance à 95 % ) . 
Table 4.- Percent of cellulose remairving after 5 weeke at 18 °C 
± 95 % confidence limite. 
CULTURES NON AEREES CULTURES AEREES 
AngwUZo&poAjx Zongl&i-àna 91,4* ± 0,6 93,8 ± 0,5 
HeZiéciu lagdammlà 90,0* ± 1,7 89,2* ± 1,1 
TeXAacLcuUum maAchaLLanum 90,0* ± 1,6 83,4** ± 0 , 2 
Témoins 96,8 ± 2,4 96,2 + 2,4 
L ' a s t é r i s q u e indique l e degré de s i g n i f i c a t i o n : 
* : P < 0,05 j ** : P < 0 , 0 1 . 
Les r é s u l t a t s de décomposition des f e u i l l e s mortes de s au l e sont don-
nés en tab leau 5 . Comme l a c e l l u l o s e , T. mCUuihaLLanum se montre l e p lu s 
a c t i f avec 21,7 % du ma té r i e l f o l i a i r e t ransformé. L ' a c t i v i t é d'A. 
lOfig-L&tUmO. e s t également p lu s l i m i t é e que c e l l e des deux a u t r e s espèces 
(0,05 < P < 0 , 1 0 ) . D'une façon géné ra l e , l a dégradat ion des l i t i è r e s de 
saule pa r l e s t r o i s espèces e s t p lu s importante que c e l l e des f e u i l l e t s 
de c e l l u l o s e . 
Tableau S.- Dégradation des f e u i l l e s de sau le b lanc après 5 semaines 
à 18 *C en c u l t u r e aérée (pourcentage moyen du po ids sec r e s t a n t 
par r appor t au poids sec i n i t i a l estimé ± i n t e r v a l l e de confiance 
à 95 %). 
Table 5.~ Percent of willow leaf litter remairving after 5 weeks 
at 18 °C ± 95 % confidence limite. 
Angu-UZospota. longZteûna. 86,5 ± 6,2 
Hetc&cuA tugdune.n&'U 81,8* ± 3,9 
TeXAAcZadijum nKLtehaZianum 78,3* ± 5,4 
Témoins 100,0 ± 5,2 
DISCUSSION 
Les différences observées entre Béarn et Landes semblent liées à 
plusieurs facteurs : 
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- la floristique et la phonologie de la ripisylve, 
- l'importance du stock de matière organique, 
- la qualité chimique de l'eau, et tout particulièrement son pH. 
Les ruisseaux du Béarn bordés d'une ripisylve abondante et variée 
reçoivent l'essentiel de la litière entre la fin octobre et la mi-
novembre, comme nous l'avons régulièrement observé. Cet apport massif 
coïncide avec le développement important d'un grand nombre d'espèces 
d'hyphomycètes durant les semaines suivantes. Nous retrouvons ici le 
phénomène déjà décrit par MERCÉ (1987). Dans les Landes, seul le Peyrous 
(station E) bénéficie de l'apport de litière provenant d'une abondante 
aulnaie, ce qui explique le pic du 9 décembre. La matière organique qui 
arrive dans la Palue et son affluent (stations F et G) est constituée 
de feuilles de chêne et d'aiguilles de pin. Ces litières sont moins 
facilement dégradables (GUNASEKERA et WEBSTER, 1983) même si certains 
travaux ont montré que les aiguilles de pin étalent tout de même colo-
nisées et "conditionnées" par des hyphomycètes aquatiques (BÂRLOCHER et 
OERTLI, 1978 i BÂRLOCHER et al.t 1979). Par ailleurs il n'est pas possi-
ble de préciser la date de chute des litières dans ces stations. Celle 
des chênes pédoncules persiste jusqu'au milieu de l'hiver. L'apport dû 
aux pins maritimes est encore plus étalé dans le temps. Ainsi les carac-
téristiques floristiques et phénologiques de la ripisylve peuvent en 
partie expliquer la faible activité sporogénique observée à l'automne 
dans certains ruisseaux des Landes. Par contre l'étalement de l'apport 
des litières doit permettre à certaines espèces de se développer et de 
sporuler à d'autres périodes de l'année. Des relevés effectués dans ces 
ruisseaux au cours des différentes saisons permettraient peut-être de 
repérer de nouvelles espèces d'hyphomycètes. 
En automne le lit des rivières du Béarn est encombré par une masse de 
feuilles. Celles-ci se déposent dans les trous et forment des amas 
contre le moindre obstacle, en particulier les racines des arbres. Les 
lits des cours d'eau des Landes diffèrent considérablement de ceux du 
Béarn. L'eau court rapidement sur l'alios ou le sable. En l'absence 
d'obstacle, le fond est constamment mouvant. Les feuilles des aulnes et 
des chênes sont entraînées vers les étangs ou vers l'océan. Le peu de 
litière qui s'accumule est surtout constitué d'aiguilles de pin. Cet 
entraînement mécanique joue donc un rôle très important dans le cycle de 
la matière organique des cours d'eau, et en conséquence sur la production 
de spores des champignons liés à cette matière organique. 
BÂRLOCHER et ROSSET (1981) ont étudié l'influence du pH de l'eau sur 
le nombre d'espèces d'hyphomycètes présents dans les rivières. D'après 
eux, les cours d'eau possédant la flore la plus riche sont ceux dont le 
pH se situe entre 6,5 et 7, le nombre d'espèces observées diminuant for-
tement lorsque le pH s'abaisse au-dessous de 6 ou s'élève au-dessus de 
8. WOOD-EGGENSCHWILER et BARLOCHER (1983) observent également une baisse 
du nombre d'espèces lorsque le pH passe de 7 à 8,5. SHEARER et WEBSTER 
(1985) dans leur étude sur la rivière Teign indiquent que la richesse 
spécifique augmente lorsque le pH passe de 5,5 à 7. Nos résultats 
confirment également une influence du pH, avec une augmentation de 
richesse entre les rivières des Landes (pH moyen 5,2) et celles du Béarn 
(pH moyen 6,7). Si la différence est assez peu sensible quand on consi-
dère le nombre total d'espèces, elle apparaît nettement au niveau des 
espèces communes (tableau 2). Par ailleurs-,' les concentrations de spores 
sont significativement plus élevées dans les rivières du Béarn aux pH 
neutres que dans les cours d'eau fortement acides des Landes, ce qui est 
conforme au modèle de WOOD-EGGENSCHWILER et BÂRLËOCHER (1983)!. Parallèle-
ment à ces études de terrain, SUBERKROPP et KLUG (1980a) ont montré expé-
rimentalement que l'activité dégradante de TztAactadium fmJicMaXÂJxnum 
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augmentait fortement lorsque le pH passait de 5 à 7,5. Ainsi le pH 
jouerait un rôle non seulement sur la diversité des communautés d'hy-
phomycètes et leur activité sporogénique, mais aussi sur les cinétiques 
de décomposition des litières. 
Les résultats de nos expériences de laboratoire montrent que les hy-
phomycètes aquatiques étudiés (parmi les plus abondants) participent 
activement a la transformation du matériel végétal en dégradant un de 
ses constituants essentiels, la cellulose. Après 6 semaines d'incubation 
à 28 °C sans aération, SINGH (1982) obtient avec A. Zong-Ué-ima une dégra-
dation de la cellulose de 8,2 %, très comparable à celle mesurée dans 
notre étude (8,6 % ) . Par une technique différente, SUBERKROPP et KLUG 
(1980a) ont montré que la totalité des espèces d'hyphomycètes qu'ils 
avaient étudiées dégradaient la cellulose des feuilles mortes de caryer ,-
parmi ces espèces T, ma^chaZÂJUJim se révélait également le plus actif 
avec 53 % de dégradation après 6 semaines à 10 °C. Par ailleurs 
LEIGHTLEY et EATON (1977) ont noté qu* HeZcéCUA lugduneJl&<Û produisait 
de la cellulase en conditions de laboratoire. Ces données associées à 
nos observations sur trois espèces suggèrent que les hyphoraycëtes aqua-
tiques en général disposent probablement du potentiel enzymatique néces-
saire à la dégradation de la cellulose. On assiste donc à une désinté-
gration de la matière ligno-cellulosigue qui conduit au ramollissement 
des litières. La cellulose ne constituant qu'environ 18 % de la masse 
des feuilles de saule (CHAUVET, 1987), les pourcentages de décomposition 
des feuilles mortes montrent à l'évidence que d'autres composés sont 
dégradés (tableau 5). En effet, les champignons peuvent trouver dans les 
litières des sources de carbone et de nutriments plus diversifiées et 
plus assimilables que la cellulose pure (sucres simples par exemple). 
SUBERKROPP et KLUG (1980a) ont signalé que T. moJixikallcWM était capable 
de dégrader l'hémicellulose. Plus récemment FISHER et al. (1983) ont 
mis en évidence une dépolymérisation de la lignine causée par différentes 
souches d'hyphomycètes aquatiques ou aéroaquatiques. En fait, ces champi-
gnons se révèlent peu exigeants pour la qualité de leur substrat ; ainsi 
ils peuvent croître et sporuler sur de la cellulose pure comme unique 
source de carbone. Ceci revêt une importance particulière pendant les 
premiers stades de la décomposition des feuilles mortes dans les cours 
d'eau alors que celles-ci sont relativement peu attractives pour les 
invertébrés aquatiques et que les conditions générales d'un métabolisme 
sont plutôt défavorables (température hivernale basse, oligotrophie des 
cours d'eau forestiers . . . ) . A ce stade les autres micro-organismes 
(bactéries) et les invertébrés aquatiques colonisent encore peu les-
litières (PETERSEN et CUMMINS, 1974 ; SUBERKROPP et KLUG, 1976). Par 
ailleurs, les hyphomycètes présentent généralement une faible spécifici-
té vis-à-vis de leur ressource primaire ; ceci est illustré par la simi-
litude de richesse des communautés d'hyphomycètes observées dans des 
cours d'eau à la végétation déciduée différente (WOOD-EGGENSCHWILER et 
BXRLOCHER, 1983), Des variations plus importantes dans la qualité de la 
végétation riveraine telles que la présence d'arbres résineux comme 
dans les Landes ne paraissent pas entraîner de modification de la 
richesse spécifique. 
Cependant nous pensons, comme SHEARER et WEBSTER (1985), que le rem-
placement des ressources ligneuses par une végétation de mousses et de 
macrophytes (par exemple) peut provoquer une différenciation plus sensi-
ble des communautés d'hyphomycètes. Nos -travaux se poursuivent dans 
cette voie. 
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